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DES  ALPES 

TENNINES  ET  RHETIENNES, 

'j 

CONTE  NA  N T 

Le  Pays  de  Vallais  , fes  Vallons  , Montagnes  , 
Glacières  & Rivières , jufques  aux  fources  du 
Rhône  j de  l’Aar  , de  la  Rufe  , du  Tefîn  & du 
Rhin,  avec  leurs  divers  alpeèh. 

SUIVIE 


De  la  Description  des  Monts  de  Glace  des  Cantons 
d U ri , de  Schwit ûfe  Glaris  1 dAppen^el  jufquét 
Lucei  ne  . des  J\fo ntagnes  ^ N allées  ce  Glacières  de 
Lauterbroun  , de  Grindelwald  , dtOber-HaJli  & 
autres  endroits  remarquables ^ fi  tué  s dans  le  Canton 
de  Berne. 

Ï3es  phénomènes  des  Montagnes  3 des  cüriofîtés  naturelles 
qu’on  y trouve  , des  découvertes  intéredantes  qu’on  y a 
faites  3 de  la  comparaifon  des  Alpes  avec  les  Cordelières  3 
Sc  des  Cabinets  d’hiltoire  naturelle  qu’on  trouve  dans  les 
principales  Villes  de  la  Suide. 


ENRICHIE 

D'une  Carte  Topographique  & d’EJlampes  fur  les  lieux  les 
plus  extraordinaires  & les  plus  imérejfans. 


Par  Marc  BOURRIT, 

Chantre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Genève 

A GENEVE, 

Chez  J.  P.  B o N n A N T , Imprimeuh 

— — ===>• 

M.  DCC.  LXXX, 
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PROSPECTUS . 


E Livre  que  nous  offrons  au  Public  doit 


être  diftingué  de  ce  tas  de  relations  & de 
voyages  , froides  & ennuyeufes  compilations** 
faites  par  des  perfonnes  qui  n ont  point  vu 
les  lieux  dont  ils  font  mention , ou  qui  ne 
les  ont  vu  qu’en  paffant , & fans  confacrer  a 


les  obferver  un  tems  deftiné  a leurs  propres 
affaires  , but  ordinaire  de  la  plupart  des 
voyages. 

Il  n’en  eff  pas  de  même  de  l’Ouvrage  que 
nous  propofons  aujourd’hui  : M.  Bourrit  a 
tout  vu  par  fes  yeux  , &.  il  a cherche  a bien 
voir;  il  ne  s’eff  pas  contenté  d’un  fimple  ap~ 
perçu,  vingt  fois  il  a recommencé  fes  voya- 
ges dans  les  Pays  qu’il  décrit  , & toujours 
avec  une  attention  nouvelle  ; auili  peut-on 
regarder  fa  defcnption  comme  une  peinture 
çxatte  & fideîle  des  lieux  quelle  embraffe  * 
il  y a contemplé  la  nature  fous  toutes  les 
faces  qu’il  a pu  lui  connoître;  il  a iuivi  pas-» 
à-pas  la  marche  de  fes  opérations , il  a effayé 
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den  dévoiler  en  quelque  forte  les  foerets  % 
& fe  fait  lire  toujours  avec  un  plaifir  qui 
il  exclut  pas  1 utile.  La  variété  de  fes  tableaux 
pitorefques  , la  majefté  de  la  nature  qu’il  a 
cherché  a bien  rendre  , les  fcènes  touchan- 
tes qu’il  décrit,  plairont  aux  âmes  honnêtes 
comme  aux  amateurs,  & peut-être  a-t-il 
réufTi  a jetter  de  l’agrément  fur  un  fujet  qui 
femble  n en  pas  être  toujours  fufceptible. 

L Auteur  n a point  négligé  ce  qui  intéreffe 
1 hifioire  naturelle  de  la  Suiffe  ; les  curioütés 
qu  il  y a vu , il  les  décrit  avec  la  plus  grande 
exactitude  ; les  phénomènes  qu’il  préfente, 
les  explique  avec  clarté  : on  y trouve  entre 
autres  1 origine , l’accroiffement , & la  pro- 
grefïion  de  ces  vaftes  plaines  & de  ces  mon- 
tagnesénormes  de  glaces , vers  plufieurs  def- 
quelles  il  a frayé  le  premier, une  route  affu- 
ree  aux  curieux  qui  y vont  de  toutes  parts, 
contempler  les  merveilles  de  la  nature , & 
montrent  que  leurs  fondemens  ne  font  pas 
auiîi  anciens  que  ceux  de  la  terre  , comme 
on  l’avoit  imaginé;  il  décrit  leur  forme,  leur 
étendue , leur  hauteur , il  offre  des  tables  de 
çomparaiion  avec  les  plus  hautes  montagnes 
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3u  monde  , les  Cordelières  ; il  remonte  juf- 
qu’aux  fources  des  principaux  fleuves  qui  y 
prennent  naiffance  , & en  fuit  le  cours  ; il 
ne  néglige  pas  de  faire  mention  des  mines 
de  ces  pays  , les  diverfes  fortes  de  pierres , 
de  marbre  , de  granitz  , qu’on  y rencontre  ; 
les  criftaux  , les  fofïiles  de  toute  efpèce, 
pétrifications  , coquillages  , coraux , madré- 
pores & les  cabinets  d’hiftoire  naturelle  de 
la  Suiffe  où  l’on  en  trouve  : en  un  mot , c’eft 
en  Amateur  de  l’Hifloire  naturelle  qu’il  a 
obfervé  toutes  ces  beautés  de  divers  genres; 
& c’eff  au  Peintre  déjà  exercé  qu’il  les  pré- 
fente. Notre  Auteur  s’eft  attaché  fur- tout  à 
nous  faire  connoitre  un  peuple  prefque 
ignoré , chez  qui  Saturne  & Rhée  femblent 
avoir  établi  l’âge  d’or  ; & qu’une  lettre  de  la 
nouvelle  Héloife  nous  a rendu  fi  intérelfant, 
& nous  failoit  fouhaiter  de  connoitre  à fond. 

Cet  Ouvrage  n’eff  pas  le  premier  qui  foit 
iorti  de  la  plume  de  M.  Bourrit;  deux  autres, 
dans  le  même  genre,  l’ont  déjà  fait  connoitre 
fort  avantageufement  : l’un  eft  la  Defcription 
des  Glacières , Glaciers  & Amas  déglacés  du  Duché 
de  Savoie , qui  a été  traduit  en  Anglois,  & a en 
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déjà  deux  éditions  dans  cette  langue  ; fautré 
eft  la  Description  des  ajpects  du  M.ont- Blanc  % 
dédié  à Sa  Majejlé  le  Roi  de  Sardaigne , a été  tra- 
duit en  Hollandois  ; & l’édition  françoife  de 
tous  deux  eil  totalement  épuifée.  Plufieurs 
hommes  célèbres  (entr’autres  M.  le  Comte 
de  BufFon  ) les  ont  cités  avec  éloge  , & ont 
fait  efpérer  à F Auteur  que  celui-ci  n aura 
pas  un  moindre  fuccès. 

Pour  le  rendre  plus  intéreffant  & plus  utile  9 
M*  Bourrit  y joindra  une  Carte  topographie 
"que  9 avec  huit  Gravures  des  endroits  les  plus, 
curieux  , de  Biné  s fur  les  lieux  memes , & 
dont  le  premier  mérite  fera  la  grande  fidélité® 
On  connoit  Pexaditude  de  notre  Auteur  a, 
cet  égard,  & perfonne  n’ignore  combien  on 
çfiime  fes  grandes  vues  des  Glacières  de  Sa- 
voie faites  au  lavis , & combien  elles  font 
eftimées.  D’ailleurs  ces  Gravures  feront  exé- 
cutées fous  les  yeux  de  l’Auteur , qui  s’eft 
tranfporté  à ce  deffein  à Paris  pour  veiller 
plus  particuliérement  à leur  perfection. 

Les  grandes  dépenfes  qu’ont  occafionné 
à M.  Bourrit  fes  courfes  dans  les  montagnes , 
& le§  frais  multipliés  que  lui  cauferont 


( 7 ) 

encore  les  Gravures  & l’Impreffion  de  fort 
Ouvrage , Font  déterminé  à une  Soufcription» 

Ï1  ne  veut  que  fe  rembourser;  & il  fe  trou- 
vera affez  recompenle  -,  s il  reçoit  du  Publiû 
Faccueil  qu’il  croit  mériter. 

Cet  Ouvrage  contiendra  deux  volumes 
ïn-oclavo  de  meme  tonnât  & du  meme  papier  * 
que  ce  Profpe&us  ; les  huit  Gravures  feront 
fur  papier  d’Hollande. 

Le  prix  de  la  Soufcription  ejl  de  p Liv . argent 
de  France  , on  payera  en  f ouf  vivant  6 Livres,  & 1 

le  refte  en  recevant  l'Ouvrage . Ceux  qui  n auront 
pas  foufcrit  payeront  iz  Livres . 

La  Soufcription  fera  ouverte  jufqu’au 
premier  Avril  1780. 

On  peut  foufcrire  à Paris  che £ / Auteur  , hôtel 
Bar-le-Duc  , rue  Calandre  ? près  du  Palais , 

/^5  Amateurs  pourront  voir  quelques  - unes  de  fes 
grandes  vues  ; & che £ M.  Mérigot , Libraire  > quai 
des  Augufins  5 près  du  P ont- Neuf 
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